
Anti-nature, la ville ? Au contraire... Depuis quelques dizaines d’années, des plantes 
et des animaux y gagnent du terrain. Pour cela, ils privilégient les espaces délaissés, 

comme les friches ou les bâtiments abandonnés. 

                    
Envahissantes  
ou vagabondes ?
Bien des plantes qui oc-
cupent les terrains délaissés 
sont des végétaux arrivés en 
Europe au cours du xixe ou 
du XXe siècle, venus de tous 
les coins de la planète, avec 
la complicité involontaires 
des Hommes. Certaines 
se développent rapidement, 
en l’absence de préda-
teurs naturels. Au point de 
poser quelques problèmes 
sanitaires ou écologiques… 
Alors, envahissantes ? 
En même temps, elles 
ne font souvent qu’occuper 
un terrain disponible…

Météo urbaine
> Quand la nature s’éveille 
au printemps, les fleurs 
surgissent en ville avec deux 
ou trois semaines d’avance 
sur leurs sœurs situées dans 
les campagnes alentour. 
Et cela parce que dans la 
cité, il fait plus chaud…
> En ville même, des dispari-
tés existent. Ainsi, les parcs 
ont une température de 
2 ou 3 °C inférieure au reste 
de la ville, grâce à la fraîcheur 
apportée par les arbres.
> Et puis il pleut légèrement 
moins en ville qu’alen-
tour : la bulle de chaleur 
« chasse » les nuages, un 
peu comme un anticyclone…

                               Plantes colonisatrices
> Vivant autrefois uniquement dans les champs de 
blé, les coquelicots surgissent aujourd’hui sur la terre 
remuée du moindre chantier de construction.
> Le buddléia (1) est apparu il y a moins de 100 ans 
en Europe. Aujourd’hui, il pousse sur le moindre 
terrain nu, la plus petite friche.
> Originaire d’Amérique du Nord, l’ambroisie (2) 
fait des ravages : dans le Sud-Est de la France, 
chaque printemps, des milliers de personnes souffrent 
d’allergie à son pollen abondant.
> L’ailante (3), venu de Chine, est un arbuste qui 
s’installe et pousse rapidement sur tous les talus 
de voies rapides.

que voir ?i n f o s

V o i r  l ’ i n v i s i b l e

                                              Le cycle de la friche
Un bâtiment ancien vient d’être démoli près de chez vous ? 
Le terrain va peut-être être délaissé plusieurs années avant 
d’être reconstruit. Le temps pour un ensemble de 
végétaux, habitués à des sols pauvres et nus, de recoloniser 
cet espace…
> Les premières à arriver, après quelques semaines à peine, 
ce sont les plantes annuelles dont les graines étaient 
enfouies dans le sol, et qui « renaissent » en 
retrouvant la lumière : le coquelicot en est 
le meilleur ambassadeur.
> Puis viennent celles aux graines voyageuses, 
transportées jusque-là par le vent ou les 
oiseaux : la cardère est très forte pour 
ça, ses grandes tiges montent vers 
le ciel dès le deuxième printemps.
> Les années passent et les 
premiers arbres pionniers 
grandissent, comme le bouleau…

où et quand ?
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L’art des bombes à graines
Pas d’inquiétude sur le terme « guerrier » : les bombes 
à graines sont de petites boules composées d’un 
mélange de terreau, d’argile et de graines, que vous 
pouvez très facilement confectionner vous-même.

À quoi ça sert ? Ces boules peuvent être lancées 
par-dessus les murs, les clôtures ou dans les endroits 
difficiles d’accès, permettant ainsi de semer de la diversité 
au gré des villes, même sur les terrains les plus ingrats !  

Comment les fabriquer ?
> Du terreau pour offrir 
aux graines des substances 
nutritives leur permettant 
de germer.
> De l’argile pour façonner 
les boules, les rendant 
assez solides pour être 
projetées et ne pas se cas-
ser en touchant le sol.
> Des graines de ce que 
vous voulez, de préférence 
des plantes sauvages…

Ingrédients pour 6 belles bombes à graines :
- 5 cuillerées à soupe de terreau
- 4 cuillerées à soupe d’argile
- 1 cuillerée à café de graines 
- de l’eau pour humidifier jusqu’à ce que 
  le mélange devienne compact.
- une boîte à œufs pour les stocker 
  et les laisser sécher.

Voir l’invisible - la friche urbaine

que faire ?
Ouverture 
à vue d’œil
Si vous avez repéré 
un pied d’onagre 
près de chez vous, 
le spectacle sera 
garanti tous les soirs 
d’été… Juste avant 
la tombée de la 
nuit, vous allez voir 
les boutons encore 
fermés se gonfler 
soudain, les sépales 
se dilater et se 
déchirer… et la fleur 
déployer brusque-
ment ses quatre pétales. 
Le tout en quelques dizaines 
de secondes à peine ! 

Cachettes urbaine s
Nos routes et chemins 
ont permis aux animaux 
sauvages de suivre leurs 
abords depuis la campagne 
jusqu’au cœur des villes : 
le long des fleuves, 
des rivières, des canaux, 
des lignes de chemin 
de fer et même des talus 
d’autoroutes… 
> Les hérissons se plaisent 
dans les jardins naturels, 
et passent par le moindre 
espace de 5 cm de hauteur.
> Tourterelles et pigeons 
nichent parfois posés sur 
des lampadaires ! La chaleur 
dégagée par l’éclairage 
les aident dans la couvée 
des œufs…
> Le dos des panneaux 
routiers cache souvent 
des araignées à belles 
toiles géométriques.
> Des mamans renards 
élèvent parfois leurs petits 
dans les caves de maisons 
abandonnées !

que voir ?
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